
Les gens d’ici

« Moi, je travaille 3,5 heures par
jour », lâche Jérôme Hamard, non
sans un grand sourire. L’homme est
pourtant agriculteur. Une profession
qui demande du temps. « Cela ne
m’empêche pas d’avoir quelques
coups de chaud lors des mois-
sons », tempère-t-il. À la ferme de la
Bissonnière, à Athis-Val-de-Rouvre, il
s’occupe d’un troupeau d’une centai-
ne de vaches salers, dont il revend la
viande en direct.

Une race plus souvent croisée sur
les monts du Cantal que dans le
Bocage ornais. « Le climat monte au
Nord, alors les vaches aussi », justifie
ce « punk », comme il se revendique
lui-même. Avec leur robe rouge bor-
deaux et leurs longues cornes, il les
compare volontiers aux aurochs, ces
bovidés préhistoriques souvent
représentés sur les parois des grot-
tes.

« Je les stresse
le moins possible »

Jérôme Hamard, quant à lui, est bien
un homme de son temps. Sa premiè-
re préoccupation est le bonheur de
ses bêtes. « Je les laisse vivre. Je les
stresse le moins possible. C’est
pour ça qu’elles sont si silencieu-
ses », confie celui a repris cette ferme
en novembre 2018. Ses vaches, il les
nourrit exclusivement au foin et les
garde toute l’année dehors. « Elles
peuvent toujours s’abriter grâce aux
haies. » Quant aux potentielles mes-
ses basses de ses voisins agricul-
teurs, surpris par une telle pratique, il
jure n’en avoir rien à faire.

Pour preuve, autour de l’une de ses
prairies, l’éleveur a installé 37 petites
boîtes percées de trous. À l’intérieur
de chacune, une huile essentielle dif-
férente : ravensare anisé, géranium
bourbon ou carotte pour n’en citer
que quelques-unes. « Je les fais tou-
tes passer une fois par mois. La
vache vient se soigner d’elle-même

en sentant la boîte qui la soulage-
ra. » Et d’assurer aussitôt que ses
frais vétérinaires sont réduits au strict
minimum.

Atelier de découpe
à la ferme

Jusqu’au-boutiste, cet enfant du
Bocage souhaite tout maîtriser de A à
Z. Voilà pourquoi, il est en train de fai-
re construire un atelier de découpe
dans sa ferme. « C’est un investisse-
ment très lourd à 200 000 €. Je ne
bénéficie d’aucune subvention. »
D’ici au 1er janvier, c’est là que les car-
casses de ses vaches, après avoir été
abattues, seront découpées et ven-
dues. Pas plus de deux par mois le
concernant : « Je veux que cet atelier
puisse servir à d’autres agricul-

teurs. »
Au couteau, ce ne sera pas lui, mais

un boucher professionnel. « C’est un
art de découper à la française. Avec
cet atelier, je souhaite aussi le per-
pétuer », insiste Jérôme Hamard. En
revanche, il veillera à la maturation.
« Une viande maturée, c’est une
viande qui a passé plusieurs jours
dans un frigo où l’humidité et la tem-
pérature sont contrôlées. Au bout
du compte, les enzymes faisant leur
travail, elle devient beaucoup plus
tendre. »

Et pour que tout le monde puisse y
goûter, l’éleveur-punk promet de
dynamiter les prix : « La côte de
bœuf, par exemple, sera 25 % moins
chère qu’ailleurs. Autour de 55 € le
kilo. » C’est quarante de moins que

les bouchers stars parisiens.
Reste une dernière étape dont il

n’est pas encore maître : l’abattage.
Ce n’est pas faute d’avoir essayé, via
une coopérative d’utilisation de maté-
riel agricole, de mettre au point un
abattoir mobile. Mais le projet sera
finalement limité aux éleveurs por-
cins, caprins et ovins. « Les éleveurs
de bovins et cervidés ont en été
exclus », regrette-t-il.

Pas près d’abandonner le combat,
Jérôme Hamard a une autre idée en
tête qui pourrait voir le jour sous la for-
me d’un box, une structure plus légè-
re et moins coûteuse. Avec toujours
ce même objectif, celui d’épargner
des souffrances inutiles à ses vaches.

Nicolas GUÉGAN.

Jérôme Hamard, à la tête de la ferme de la Bissonnière, et son taureau Nicky. | PHOTO : OUEST-FRANCE

À la tête de la ferme de la Bissonnière, à Athis-Val-de-Rouvre, Jérôme Hamard élève une centaine
de vaches salers. Il se prépare bientôt à inaugurer un atelier de découpe dans sa ferme.

L’éleveur-punk qui veut le bonheur de ses vaches

Le projet

Deux tranches
Le quartier des Forges se trouvera
dans les années à venir transformé, il
s’agira de déconstruire les tours HLM
et des logements individuels. C’est
pour cela qu’un programme en deux
tranches est prévu au Prieuré.

Lundi, c’était l’inauguration de la
première tranche de vingt pavillons
individuels sur les quarante prévus,
sur le terrain situé tout à côté de la
maison de retraite Esprit de famille et
appartenant autrefois au lycée l’Espé-
rance.

Un accès sécurisé
C’est un projet lancé il y a six ans par
Jérôme Nury, alors maire de Tinche-
bray-Bocage. La voirie est à la charge
de la collectivité. « Pour cette partie il
était important de réfléchir à l’accès,
rappelle la maire, Josette Porquet,
afin de définir un accès sécurisé
tout en préservant celui de la mai-
son de retraite et celui du lotisse-
ment de la Croix-Rouge. »

Un échange de terrain a été réalisé
avec la société Cémoi. Le coût pour la
collectivité s’élève à 716 000 € mino-
rés d’une subvention de 110 000 € et
du versement du fonds de compen-
sation de la TVA pour 117 000 €. Le
coût final supporté est de 488 000 €.
Le terrain a été donné à la Sagim pour
l’euro symbolique.

Des habitations de qualité
« Il faut du courage, de l’audace, une
projection à long terme pour que

nos territoires ruraux conservent
l’attractivité nécessaire à leurs sur-
vies, souligne Stéphane Aulert, direc-
teur général de la Sagim. Ce pro-
gramme de construction est en lien
direct avec cette volonté de faire de
l’Orne une terre accueillante, répon-
dant aux attentes de nombreux
Français sur la qualité de vie, les ver-
tes campagnes et la qualité de
l’habitat. »

« Ce projet a pu aboutir notam-

ment grâce à un partenariat assez
actif avec la chocolaterie, explique
Jérôme Nury, et aussi un partenaire
de confiance avec la Sagim sur qui
nous pouvons compter dans l’Orne
et qui est toujours à l’écoute des col-
lectivités rurales. »

En chiffres
Huit logements T3 de 70 m2 pour un
loyer allant de 388 € à 447 €. Douze
logements T4 dont sept avec un éta-

ge pour un loyer allant de 492 € à
555 €, auxquels il faut ajouter les
charges qui s’élèvent à 35 € pour un
T4. Toutes les habitations possèdent
un garage indépendant.

Les vingt logements arborent des
diagnostics de performance énergé-
tique en lettre A. Le coût du chauffa-
ge et de l’eau chaude ne devrait pas
dépasser 300 € par an. L’investisse-
ment, pour la Sagim, s’élève à 2,6 mil-
lions d’euros.

De gauche à droite, au premier plan, Stéphane Aulert, directeur de la Sagim ; Josette Porquet, maire de Tinchebray Bocage ;
Jérôme Nury, député ; Catherine Meunier, conseillère départementale et régionale, Christophe Lecordier, adjoint aux travaux
qui a suivi le chantier. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Vingt pavillons inaugurés au Prieuré
Tinchebray-Bocage — Des logements de bonnes qualités, dans un environnement plein de charme,
ont été construits rue de l’Espérance. Tout un programme.

Flers en bref

Miss France sera en dédicaces, ven-
dredi, au magasin Kiplay, place Pau-
lette-Duhalde. Pour l’occasion, le sta-
tionnement sur le parking de la place
Paulette-Duhalde, côté magasin
Kiplay, ne sera autorisé qu’aux per-
sonnes préparant la venue d’Amandi-
ne Petit, aujourd’hui, à partir de 9 h.

La circulation sera cependant possi-
ble pour tout le monde. Vendredi, le
stationnement sera proscrit sur toute
la place. Il sera par ailleurs, impossi-
ble, ce même jour, de circuler
rue Jules-Gevelot, dans la partie com-
prise entre la rue Henri Laforest et la
rue du Docteur-Vayssières.

Le stationnement, sur la place Paulette-Duhalde, sera réservé aux personnes
se rendant à la séance de dédicaces de Miss France. | PHOTO : ARCHIVES OUEST-FRANCE

Miss France : stationnement interdit place Duhalde

Bagnoles-de-l’Orne
Cinéma du Casino
6, avenue Robert-Cousin
Le dernier duel : 17h15.
Le loup et le lion : 15h.

Mourir peut attendre : 20 h30.

Flers – Les 4 Vikings
17, rue Abbé-Lecornu
Barbaque : 19 h, 21h15.

Eiffel : 16 h30, 21h15.
La famille Addams 2, une virée
d’enfer : 14h30.
Le dernier duel : 20 h30.
Le loup et le lion : 16 h30, 19h.

Le trésor du petit Nicolas : 14 h15.
Lui : 19h.
Pil : 16h50.
Ron débloque : 14h45.
Tout nous sourit : 17 h15.

Venom : Let There Be Carnage :
14h, 21h30.

La Ferté-Macé
Le Gérard Philipe

8, rue Saint-Denis
L’indomptable feu du printemps
(VO) : 20h30.
Le loup et le lion : 16 h30.
The deep house : 14 h30.

Cinéma à Flers et dans sa région

Une exposition de photos de la ville
Jean-Charles Boquet, photographe amateur, expose
des vues avant/après à l’office de tourisme.

Jean-Charles Boquet est un photo-
graphe amateur qui, depuis sa retrai-
te, a décidé de photographier les bla-
sons de la ville. Mais depuis peu, il a
entamé un nouveau projet : reprodui-
re des lieux emblématiques de Flers à
partir de vieilles cartes postales.

« L’office du tourisme m’a appelé
pour relever ce défi. J’ai bien sûr
accepté. Pour le moment il n’y a que
sept photos, mais le projet est tou-
jours en cours. De nouveaux clichés
vont donc rejoindre l’exposition »,
explique celui qui se fait appeler Naë
Shooting.

Le photographe récupère des car-

tes postales de la ville remontant aux
années 1900 à 1940, se rend sur les
lieux et tente de reproduire au mieux
le cliché, afin de montrer l’évolution
de la ville. « Nous n’avons plus les
mêmes objectifs, et les mêmes
angles de nos jours, mais j’essaie
d’être le plus fidèle possible », préci-
se le jeune retraité. Parmi les photos,
on peut retrouver la rue de Domfront,
celle de Messei, ou bien l’immeuble
de la Rotonde, place de Duperron. Il a
encore d’autres projets en tête afin de
faire vivre l’histoire de la ville à travers
les photographies.

Chloé CROCHU.

Jean-Charles Boquet expose ses photos à l’office du tourisme. | PHOTO : OUEST-FRANCE

C’est une annonce qui a réjoui les
élus du conseil municipal, mardi. Un
nouveau médecin, salarié du conseil
départemental, va prendre ses fonc-
tions à partir de 1er novembre. Il s’agit
du docteur Chaplet qui assurera trois
journées de consultation par semai-
ne au sein de la maison médicale : les
mardis, jeudis et vendredis.

Mesurer l’étendue
des dégâts

Le conseil municipal a aussi été
l’occasion d’évoquer la situation de
l’église Notre-Dame-du-Houlme,
dont des pierres sont récemment
tombées sur le parvis. « Le bâtiment
se dégrade et nous ne pouvons pas

rester sans rien faire », a résumé Jac-
ques Fortis, le maire, qui envisage
une fermeture du lieu de culte en
attendant sa sécurisation. Une exper-
tise aura également bientôt lieu pour
mesurer l’étendue des dégâts.

Un peu plus tôt, les élus briouzains
ont évoqué l’épineux dossier de
l’adressage, mais aussi la réfection
des chemins, pour lesquels plusieurs
devis ont été soumis. À noter que ce
conseil municipal a été marqué par
l’intervention d’Yves Goasdoué, venu
présenter, en sa qualité de président
de Flers agglo, le fonctionnement de
l’agglomération flérienne.

Nicolas GUÉGAN.

Briouze

Un nouveau médecin dans la commune
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